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Hier, durant une cession de la Cour suprême, le juge a
fait  appel  à  l’ordre  en  appelant  les  familles  des
soldats morts sur le champ de bataille, « La plèbe ».
Inconsciemment, il venait de mettre le doigt sur le
problème qui divise le peuple juif d’Israël.

Sous mes yeux ahuris, je me vis en Russie, lors de la
révolution  de  cette  catégorie  de  plèbe,  communément
appelée la révolution paysanne… « La révolution paysanne
en  Russie,  fut  à  l’origine  de  toutes  les
autres révolutions économiques et sociales que connut le
pays,  y  compris  la  révolution  bolchevique  de  1917.
L’explosion  de  1902  fut  la  répétition  générale  des
émeutes  paysannes  qui  eurent  lieu  lors  de  la
première  révolution  russe…

« Vous qui nous gouvernez, vous qualifiez les actions
des révolutionnaires de forfaits et de crimes graves,
mais ils n’ont rien fait et ne feront rien d’autre que
ce que vous avez déjà fait à une échelle bien plus
grande…  Vous  ne  pouvez  rien  dire  d’autre  pour  vous
justifier que “ils ont commencé à tuer ; nous aussi nous
allons tuer ». L. N. Tolstoï « Il m’est impossible de
garder le silence, 1908 ».

Et c’est le mal qui frappe aujourd’hui Israël et sa
démocratie utopique.

Tant  que  la  classe  ouvrière  pouvait  vivre  dans
l’illusion d’une démocratie à jamais usurpée, les voix
s’étaient  simplement  éteintes.  Elles  se  réveillèrent
lorsque  «  cette  plèbe  »  comme  l’appelle  si
courageusement le juge imposé de la cour suprême, Itshaq
Amit,  avant  d’ordonner  l’éjection  de  cette  plèbe  du
tribunal par la force.



En fait, rien n’a changé !!!

Vous souvenez-vous de la « protectia – protection » qui
régnait  en  Israël  et  définissait  l’élite  et  lui
accordait  des  positions  clef,  alors  que  les  Nord-
Africains, les Orientaux, ne recevaient que des miettes,
des positions de paysans, de travailleurs manuels. Et
cela avait donné naissance au mouvement israélien des «
Black  Panthers  »  (en  hébreu  HaPanterim  Hash’orim)  –
mouvement  de  protestation  sociale  contre  le  statut
inférieur des Juifs Mizrahim (orientaux). Les Panthères
noires ont été fondées par des figures de la deuxième
génération des immigrants originaires de pays musulmans.

« Cette plèbe » majoritairement de droite, a eu le
malheur  d’emporter  les  élections  avec  à  leur  tête
Netanyahu. Et cela déplaît à l’aristocratie instaurée en
Israël  depuis  sa  création,  par  des  juifs  venus  de
l’Europe  de  l’Est,  dont  la  Russie.

Ils ont recréé une hiérarchie identique à celle trop
connue dans leur passé, en faisant une sélection qui
excluait tous ceux qui ne leur appartenaient pas… et de
là  la  création  d’une  plèbe  que  le  juge  a  si  bien
signalée. Elle existe donc !

Le gouvernement de droite ne connaîtra jamais de répit,
ni une possibilité de gouverner sans que « cette élite »
ne lui mette des bâtons dans les roues. Congédier un
élément nocif, que le droit reconnaît mais que la Cour
de  justice  patronnée  par  cette  élite,  contredit.  Et
cette chaîne s’alourdira avec chaque jour qui passe, à
moins d’une guerre civile, qui mijote et explosera à
toute tentative zélée de Netanyahu de «désobéissance »
au gouvernement non reconnu, de la Cour de justice.

Une confrontation qui s’aiguise chaque jour un peu plus
et  menace  dangereusement  l’existence  même  de  l’État



d’Israël.

Quand la coupe est trop pleine, elle déborde et c’est ce
que les ennemis d’Israël anticipent. Que le sang juif
soit  versé  par  un  seul  geste  impulsif  et  nous
assisterons à une débâcle nourrie par de longues années
de frustration et d’injustice.

La démocratie, elle, s’est évadée depuis longtemps, il
n’existe d’elle que le titre, tout comme elle a cessé
d’exister dans toutes les démocraties européennes qui se
meurent à petit feu.

La dictature a toujours été la souveraine préférée des
plus forts.

Tant pis… Faut-il alors laisser la parole à l’arme ???
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